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          Santé des ruminants  
 Fiche n°1  

Détecter les parasites internes  
des ruminants 

Contexte   
Cette fiche sôinscrit dans un projet anim® par notre association, le CIVAM Bio 09, afin 
de développer la connaissance et la pratique des médecines alternatives appliquées 
au problème du parasitisme interne des ruminants.  
Elle se complète de la fiche  « Gérer le parasitisme » et « Préserver la santé du trou-
peau par la phytothérapie ». 
 
Le diagnostic sur le parasitisme est pos® suite ¨ plusieurs ®tapes dôobservation com-
pl®mentaires : les signes cliniques, les analyses v®t®rinaires, ®ventuellement  lôau-
topsie. Seule la synthèse de ces éléments conduit à diagnosctiquer du parasitisme et 
¨ faire la part des choses avec dôautres probl¯mes alimentaires ou sanitaires.    

1-   LES PÉRIODES À RISQUE DɑINFESTATION  

2-  LES RISQUES LIES AU CLIMAT ET A LA PARCELLE 
 
¶ Un climat doux et humide favorise les strongles,  un climat plus sec favorise la petite douve.  
¶ Une prairie humide a plus de chances d͠étre infestèe par les strongles. 
¶ Une prairie avec de l'eau stagnante (même une flaque d'eau) est propice à la grande douve et au paramphistome.  
¶ Le surpâturage et/ou l'absence de rotation de pacage favorise l'ensemble des parasites. 
 
Ces considérations générales sont approfondies dans la fiche  n°2, « Gérer le parasitisme » 

 En annèe climatique normale, l͠apparition de nouvelles infestation dèmarre quelques semaines aprçs la mise ß l͠herbe.  
La pression diminue l͠ètè pour certains parasites, avant de repartir ß l͠automne en conditions douces et humides.  
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3-  LɑOBSERVATION DES SIGNES CLINIQUES   
 
Rechercher régulièrement quelques symptômes permet de 
dètecter l͠èmergence de problçmes parasitaires. Au prin-
temps, une recherche systématique sera répétée par exemple 
toutes les 3 semaines sur le troupeau. On peut également 
suivre régulièrement des animaux témoins.   
Attention, aucun symptóme nɑest spècifique du parasitis-
me !  
L͠utilisation de la mèthode OBSALIM ­ est particuliçrement 
intéressante pour corriger les déséquilibres alimentaires, qui 
impactent l͠immunitè gènèrale, et pour distinguer les problç-
mes alimentaires des problèmes parasitaires.  

 
Etat corporel  
La note d͠ètat est prise règuliçrement sur plusieurs animaux 
pour avoir une indication de l͠ètat global du lot.  
Nous tátons l͠ètat des muscles au niveau des vertçbres lom-
baires : les muscles situés en longueur de chaque côté de la 
colonne (muscles para- vertébraux), et ceux qui relient les 
vertèbres entre elles (muscles inter- vertébraux).  

Note 1 : muscles para- vertébraux très peu développés lais-
sant une épine vertébrale saillante   
2 :  ètat intermèdiaire 
3 : muscles remplissant le creux entre l͠èpine lombaire et les 
apophyses transverses (les pointes gauche/droite de la ver-
tèbre) 
4: muscles dèpassant du creux des vertçbres,  bombès 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sur les caprins, on 
palpe également 
l͠engraissement au 
niveau du sternum.  
 

 

Niveau de production en lait  
La baisse de production peut être causée par un développe-
ment parasitaire non contrólè par l͠animal.  

 
Qualité de la laine ou des poils  
Noter les symptômes comme les poils hirsutes, les zones de 
dépilation, la selle de cheval. 
 

Consistance des crottes ou des bouses  
-  Noter l͠ètat des crottes :  
Moulées / non formées / liquides 
Collantes / non collantes 
-  Y- a- t- il  des larves de parasites vi-
sibles sur les crottes?  
Sont distinguables ß l͠Œil nu les an-
neaux de Ténia et parfois des strongles 
adultes èvacuès, s͠ils sont trçs nom-
breux.   
  

Indice Famacha  
Cet indice décrit la  couleur de la muqueuse oculaire. Une 
muqueuse oculaire pâle révèle une anémie qui peut être cau-
sée par Haemonchus contortus.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Remarque : Il arrive toutefois qu͠u-
ne alimentation trop riche en 
énergie cause une muqueuse rou-
ge, masquant une infestation pa-
rasitaire. 
 
 
 
 
 
 
Cette premiçre ètape de recueil dɑindices conduira  ß la 
constitution de lots :  
¶ Les bêtes qui vont bien  
¶ Les bétes ß soutenir avec lɑaromathèrapie 
¶ Éventuellement les bêtes à traiter chimiquement  
 

Palpation de l͠ètat corporel d͠une chçvre 

Observation de la mu-
queuse oculaire 

Charte FAMACHA © 
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4-  LɑAUTOPSIE 
 
 Peu attirante, l͠autopsie des bétes ou observation post
- mortem reste le seul exercice donnant avec précision le ni-
veau d͠infestation. Si vous dèbutez, il sera difficile, dans un 
premier temps, de détecter certains stades des parasites  
notamment les stades immatures. Néanmoins vous pourrez 
en déceler avec assurance au stade adulte.  
 L͠autopsie consiste ß chercher soit directement les 
parasites, soit les lèsions qu͠ils occasionnent. Nous aurons 
besoin de gants et d͠un scalpel ou d͠un couteau trçs aiguisè.   
Nous allons regarder plus précisément certains organes du 
système digestif et respiratoire : 
 
 

Le foie  
 
 La grande douve fore des galeries dans le foie. Parfois, 
les canaux biliaires sont hypertrophiés. Des cicatrices sont 
visibles sur le foie. La petite douve vit elle dans les canaux 
biliaires. En pressant le foie, les petites douves sont visibles.   
 
¶ Grande douve (Fasciola hepatica) 
 Adulte : ver plat de 2- 3 cm de long sur 1 cm. Les jeu-
nes grandissent peu à peu, leur taille varie entre 1mm et 2 
cm. 
 
¶ Petite douve (Dicrocoelium lanceolatum) 
 Adulte : ver plat de 6- 8mm sur 2- 3 mm.  
 

La panse  
 
¶ Paramphistome (Paramphistomomun daubyeni et P. 

ichikawai)  
 
 Les paramphistomes vivent dans le rumen en tant 
qu͠adulte. Il y sont  fixès par leur ventouse; plutót compacts 
ils mesurent 2 à 6 mm. Les immatures, hématophages, vivent 
dans l͠intestin gréle. Leur cycle est complexe et nècessite un 
hôte intermédiaire, un mollusque aquatique.  
 
¶  Haemoncus (Haemonchus contortus)   
 Ils vivent dans la caillette des petits ruminants. Des 
strongles fins sont visibles, de couleur foncée 
(hèmatophages). La caillette peut prèsenter des lèsions in-
flammatoires en réaction.  
 
¶ Oestertagia (pour les grands ruminants)  
 Vers brunâtres filamenteux de 1 cm accolés à la paroi 
de la caillette, difficiles ß observer. Si l͠infestation est massi-
ve, présence de nodules blancs de 1 à 4 mm dans la mu-
queuse 
 
 

 

Lɑintestin gréle  
 
¶ Strongyloïdes 
 Ce sont de petit vers filiformes de 3 à 6 mm de lon-
gueur. Ces petits parasites peuvent pénétrer par voie orale 
ou par voie cutanée (base des onglons). Leur milieu de vie 
extérieur est la litière principalement.  
 
¶ Cooperia et Nematodirius  
 Ces 2 espçces sont difficiles ß dètecter ß l͠autopsie 
 
¶ Ténia des agneaux (Moniezia expansa) 
 Ce ver plat ressemble à une tagliatelle fine, dont le 
scolex (la téte) est fixè ß la paroi de l͠intestin. Les anneaux 
ovigçnes sont visibles ß l͠Œil nu sur les crottes. Un petit aca-
rien des prairies leur sert d͠hóte intermèdiaire.  
 
Le gros intestin   
 
¶ Trichuris  et Oesophagostomum 
 Ces strongles vivent dans le gros intestin et mesurent 
2 ß 3 mm de long. Il se rèvçlent par la prèsence de nodules 
de 2 ß 3 mm sur le colon. L͠Œuf de trichures, trçs rèsistant, 
apprécie un milieu chaud, aéré et très humide.  
 

Le système respiratoire   
 On regarde les poumons, la trachée et les grosses 
bronches. 
 
¶ Strongles pulmonaires (Dictyocaulus, protostron-

gles) 
 Ce sont des vers filiformes blancs de 3 à 10 cm de 
long. En hiver, on regardera aussi les muqueuses externes du 
tube digestif : les kystes des strongles peuvent être visibles. 


